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quelle rasoL' ? On procède enfin àl l'étude (le la nature dle l'esprit humain
(.t o11 tela1itie par l'exposé des mloyens de pavnr~ asitVde
IJo uddhia.

Cimez les Mogls 'tudiiant on Médecine est don(! un honme instruit
par exvellenic, puisque aucune question de la plus ardue mnétaphysique
ile lui est éti ingère. Ainsi pré-paré, il va pendant trois ans suivie ù, la

Fautélenseignemnent des muaîtres.
La méei iiiole est, en gran,ïde Partie, tirée de la miédeeilie tlii-

bétaine. 1'uur les Mogl.le enitre intellectuiel et religieux est Lahsa.
Leur miédecine a fait des emuprunts assez sérielux àt celle des Chinois et,
liartai, Ù. c-elle dles Européens de(lces derniers. ('*( st -un fait bleu
connu que, sous les gr'ands emper'eurs IXien-Lonig et ICan-si, les Jésuites
traduisaient, en ciniois, les traités de médeine européc nec de l'époque
et quelques-unes de ces notions pagsèrent ti ès probablement cezy les
Mongds.,. Il est douteux pourtaînt que les idées de Paré. .Boillou. Fernel
y aient Por-té de nomlbreux fruits.

Les notions aneitomniques dles Monigols sont vaguemnent. hypothétiques.
Ils net dissèquent p~as et n'ont qu'une idée très approximative <le la sifla-
tien probable dles organes.

l'es livres mé(dicau.x lamaiIistes assig-nent aul corps hunmain 440 mnala-
die.,% Ili plus ni moins. L'étudiant doit emi apprendre par coeur, la symp-
tolatologZie, l'tooi.le (liagnostie et la thérapeutique. Ces traités,
iidé-penda minent de leur eCité descriptif, renferment encore aes sre
(lalhorisines méCdicaux dont J'interprétation est souvent fort obscure,

p0meIour les initiés.
Les livres de médecine sont, paraît-il, très nombreux. Les Uns ont

un haut caractère didactique et envisa-gent les questions médicales dans
leurs g-randes lhgnes et leurs rapports avec les livres sacréls. D'autres ne
sont qule dles ouvrages de vulgarisation, des manuel-- àt l'u-sazge nes ê-tu-
diants et des modestes praticiens.

Entre tous ces traités. l'un jouit d'une estimie :géné-rale. C'est une
-orteý ('mlylpéi e méd,(ecine mongole, connue sous le non (te

lClîanùp."Il est divisé en 8 sections et nie renfermex pas moins dle 156G
cairsimportants. En voici le sommaire:

section 1. - Phiysiologie et pathiologie de l'homm1ne ad(ulte.
Seetion 2. - Pliysiologý-ie e-t pathologie infantiles.
ý"e<'tion . Physiologie et pathologie de la femme.
sc('t ion -1. -Ma ladies nerveuses.

Section C. - hlysiolo.gie et pald ed,, la vieillesse.
St "tion 8. oesde. rendre la vig-ueur. aux vieillar.dsý.
('hacunle dle ces fe'i(storm)e un traité> de pathologie spécialo com-

Idr leesl partagée ell-m inec un ertain nombre1 de chiapitres de
patoloie énéaleet de p)athologie spéciale aux di'mssrcagions du

corp'.. Ainsi, dlans les peir.on é'tudie les effets scUr l'orgranisme.
lo. de l'intmwruipiom du renouvellemecnt de lam bile . 2o. de l'interruptin
du1 renouvelleiient des gaz , 3o. de l'interruption du renouvellement des
InUeobité$. D~ans les sec.onds,;, on traite ; 10, de la phiysiologie et'de la


